
Les hostilités en Syrie 
Comment furent connue» 

Jkej conditions anglaùe» 

Victor. 11 Juillet. — On communl -

Les hostilités 
germano-

soviétiques 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Une vedette rapide détruit 
en Baltique 

un cargo soviétique 
Berlin. U Juillet. 

En Djezlrrh. progression des colon­
nes motorisées blindée* britanniques 
contenue par nos détachements. Na­

ître aviation de chasse et de bombar­
dement, ainsi que nos unités de 

_ l'aviation navale, ont effectue lenr 
que otflosatlement que les condit ions m l M l o n h a D l t u r , „ . E „ „ o n t . u , q u * 
anglaise* d'armutlce ont été remi- n o t a m m , n , , , terrain de Palmvre on 
ses Jeudi aoir à 22 h. 30 au gouyer- quatorze avions ont rie détruits au 
n e m e n t français par l'ambassadeur sol. ainsi qu'un nombre Important 
des Etats-Unis , l'amiral Leahy de camions. Vingt avions britannl-

Juaqu'à présen t - i l a été imposai- que* ont été abattus et un autre en-
ble d'apprendre quoi que ce soit au «lommagé. I n de nos avions n'est pas 

" T ^ ^ e ^ è ^ f r a n c a l , a " d a t i o n a n g l a i s f e « attaquée 
Le gouvernement français * , k t a t r t n u objectif, militaires du 

transmis les conditions anglaises au {t„Tttoi„ 
«én/ra l Dentz. haut-commissaire 
ZlT a*,r-i~ Beyrouth eut l en jeu • - - . - - . -
«n Syrie - / bombes de lourd calibre et n a pas 

Le gouvernement français exami- d'une bataille acharnée tardé à cou'.er 
s e r a les condit ions britanniques 1 L'aviation finlandaise a effectué 
tons l'esprit déjà signalé. _ . ! Vichy U Juuie,- - C t o j ^ ç i ; d M ^ ^ ^ ^ ^ 

Plus de 30 millions 
de personnes 

ont été victimes 
du régime bolchevick 
Berlin. 11 Juillet. — D'après un 

relevé dressé p u la * Dlenst aus 
Deutschland > sur la base des d i -

Un navire v e r s e s enquêtes, 32.016.393 person-
rapide a l lemand a "effectué un r a l d l n e s o n t e t * M » » 8 » 1 1 1 * * » ° » 0 I " P*r» 
audacieux dans les eaux territo- ! *** l f t f a l m d u r * n t v lnat-c lnq ans 
riales russes de la Baltique ©rien- ! d e

T rt»jmej»lchevlste 
taie. Il a attaqué un cargo, ohargé 

Munster, en Westphalie. 
véritable j o y a u d'arctùtectore 

e t centre culturel, 

a été bombardé 
cinq nuits de suite 
par des avions 

britanniques 

CHRONIQUE RÉGIONALE 
Les formalités 

pour * 

l'obtention de la médaille 
de la famille française 

LILLE 
Trois p ièces de toile bleue 

sont vo lées , 
a u cours d'un cambriolage 

Au cours ds la nuit de jeudi a 

Berlin, i l Juillet. — Pendant cinq 
nuits consécutives, du 6 au 10 juil-

La Ouépéou a assassiné de 1930 à I let. des avions anglais ont bombar­
de "matériel"de gueTre^êt'dê o r ô * ! ' 1 M a - 1-TI6 J M personnes, parmi les - | dé la ville de Munster, en Weetpha-
slons. | quelles 38 évéques. 1.315 prêtres, ' »e . Apres les premières attaques. 

Le cargo a été touché oar d e s ' 4 0 0 0 professeurs e t Instituteurs. ! Us ont lancé des tracts, dans les-
9.000 médecins. 64000 officiers, quels ils prévenaient la population 

PAS-DE-CALAIS 

Le tribut de Boulogne 
à la guerre 

Les Boulonnai* travaillent, vaquent 

ko- dradl. des io< ™ ' L " ' 
I rlnqus destinée à rendre hommage su i un osrrs 
mérite des mères de famille qui ont ' Introduit* 
dignement *!eve de nombreux enfant» |ûrm* Ranson, i5, rus des Canonnisrs. . . i l , * ' " "' ' t ? , ' " ' - , * ' " v l »e comptait 
et à leur témoigner la reconnaissance ! Les mslfaiteurs se sont retires en ! "*°* . m / . ™ ™ i e * i * guerre, le siège 
d« ta nation. I emportant trois pièces de toile bleue: « j» »'»« ^ e . " j £ m

i
b a £ l e m e n t « ont 

Les bénéficiaire* éventuelles de cette d'une valeur totale de 10.170 frsnc». „ „ î ! . „ " „ , ruines. On peut s'en 
distinction doivsnt remettre leur de- L* vol a et» constat* par M"" ~ „ I n t £ o m

n
> t e

r I r
n . n ' ï i n * u l ï ° t u n < d o -

r-ande à la mairie de leur résidence IYvonn» Paquet, employée, qui, en ™ ^ n ^ ' ™ Récent* 40S malsons 
ou elle* doivent fslre l'objet d'un do», rebatnee du patron, géra U maison. l B * r ~ " o n ; l m m , e u

1
b . '" '"««"trlsis ou 

360.00 soldats, 11000 officiers de 
police. 58.500 policiers. 13450 pro­
priétaires ruraux. 355350 intellec­
tuels. 193.350 ouvriers e t 815.000 
paysans 

L T S rniheux-^nçaU bien Infor- dans les milieux: « e n Informés àue — = t q u £ _ 7 S » f i S . " 
m e s confirment que le gouverne- ^ c ^ o n n e b U n ^ b r t t a r ^ q u e r*r- a rtncaMment ^ n u ^ r d T d e , bases 
m e n t français refuse d'entrer e n «« d A b o u - K e m a l e t qui a pris ; a o v l é a < r u e l . E U e a nsslkm e n r a s ( S_ 
pourparlers avec des gaullistes. Palmvre. est encore à 50 kilomètres m o t t e d M t o r p u ^ u ^ s o v l e t l q u e s . 

m • t° H o n ? s ' *}" l a , r o u t e d A t e p à Deux o n t été touchés en plein but • I anglaises. 1.400.000 personnes sont 
Vne conférence entre l ami- Beyrouth dont elle a fait s o n , , e ï ftutres p r u taMte « M e s . 

objectif. Elle a donc couvert les 

que le bombardement continuerait 
systématiquement. 

La ville est s ituée au milieu d'une 
riche province agricole. Aucun but 
militaire ou d'économie militaire 

Le décret du SS mal 1820 a créé. 
sous ls nom de médaille de la Pa- Au cours d* la nuit de Jeudi a ven- - ; ; - • - ™ ^ . ^ " " ' " - a v e c aroeur. pour 
mille française, un* distinction hono. dredi. des individu», après sveir bris* * " " K , , — ï ^ e n t a' '* **ence et 

idre hommage su iun carreau d'une fenêtre, s* «ont; S™," 1"™ * , 5 o n Q e r * « « * • p*y» un* 
le» magasin* de l a i p l a

1
c ' enviable dan» l'Europe nouvelle. 

U guerre, leur ville comptait 

glementalre «ur ie» circonstance» d* 
nature à prouver que le» condition! 
du décret susvisé sont rempli 

Pour garder 
sa valeur, seules les canaioates oigne» tomobll« 

été rendus inha­
bitables ou inexploitable» et devront 
être rseés avant d'être reconstruit»; U n e collision d'automobile» 

c e n s médaille toute j , u a l „ , . . 13 B an un camion-au- ! 2 2 n _ _ ï e . f 1 Immeubles sont 
u , candidate, digne. «sSrSSU " . M ? r*a.eo»UKuhim.nn. a S a S a S K S •J5Ë~L*2SS'*: 

en tous points d'être citées en exem­
ple à ren»emble de la nstlon seront 
susceptible» de recevoir la distinction 

éée à leur Intention 

Au cours de la guerre civi le de ne s'y trouve ni dans ses environs 

mentable su visiteur qui regarde avec Lôos. piloté par 1* chauffeur Gaston . , , 
Corm^. L d*meurant r u . j ^ O l l v e a u x . ^ « J ™ * ™ l e u r ^ a ç o n » e r ! ï m l ' U " 

Deux cent quatre-vingt-six peraon-
" trouvé la mort ; le nombre 

à Loos, passait rue Jean-ctans-Psur 
Arrivé au carrefour de la rus de Sol-
férlno. 1* camion fut tamponné par d " biVs»*/ atteint Î M r « t . u . t . n u cours ue la auorro u e u . uo;«= - j - - - " « •» - - • - — , " " " " ' " > , . » - - * -'• une camlonnett. de* P.T.T. conduite « « . . b l ' - « Cette liste 

1917 a 1931, d'après des est imations!El le compte parmi les plus belles Le» commerçant» en al imentation l e etMuBrLiT oannei rjoraet 

rai Darlan et le, généraux d , u x d u ™ . ^ ê i l ' l j R S S n e d i s n o s e m i t n l . i s *î f . * m i n e "* î * i ! 0 " 2 1 , . C T ï f l U ! l 
Hunt*ifer et Weygand '• Palmvre de H O T O . L ' c T X ^ U o T d e : L U - K - S - : , - _ n e « I ce de la guerre civile, a fait, d'après 

. cette dernière ville isolerait la Syrie 1 Q u e d e 2 . 0 0 0 b o m b a r d i e r s !*• c " f f r e 8 ^ u , 5 o m l ^ . . J e » e c ° u r s 

Vichy. U * * » • • - * * <* m 0 " du Nord du reste du pays. m o r l e r n e 
ment , un échange d idées a lieu e n - D . a u t r e t u batail le continue ! m O f j e m e 
tre diverses personnalités compé- i a c n a r a é e autour de BeyTOuth. On New-York. 11 Juillet.— Le , New-1 malades et les vieillards. 

tout invi tes à biea accueillir 
les nouvel les inscriptions 

pour changements de résidence 

c i tés historiques, non seulement de 
l'Allemagne, mais de l'Europe. 

D e plus. Munster est un vérita­
ble Joyau d'architecture religieuse 
romane et gothique^ Les époques. « - ^ « « ^ e o m s n u ^ » . • ^ ^ 

or in- d e l a Rén» 1 -»»™ 8 . du baroque et , <*„»!„» hsbitant» du département 
^ . S ! ! ^ . » ~ ^ T J . ^ « S î r , ' f J T ^ a d u classique y ont laissé dés traces ont pu ou peuvent être appel*., pour 

c lpalement parmi le» enfants , les . toute b e a u t e d e , rai»ons a* force majeur*, a enan-
malades et les vieillards. _ -^ , sieee èniacrmai l*er d * r e s l a e n c e 

tentes au sujet de la situation en ; — ^ ~ t ^ I b l e " q u e T a " r é s ï ï - ' p r a Pcxt » déclare qu'au cours des! U I M É P » * H M P ™ ^ ^ | Munster est une citadelle d u ^ t h o - j r e ^ t e r T a " ^ » ' ftoiïSSSSnSX Tu 
Syrie e t les possibilités éventuel les . t f m c e d ( ? s ,» , . ,„ , . , .„ p u l s l s e « t a r d e r dix premiers Jours de la guerre. les iP»r 1» collectlvlsation forcée et d * - | U c l ï m e q u l t r 0 u v e „ , „ expression, ravitaillement de» intéressés 
d'amener u n e _ » \ ^ n . ^ A j c c t ^ é c h a n - y o ^ p a t i o n d e l a C a p i l a i e d u Liban Soviets ont perdu d'énormes quan- ^ 5 ° ° " * " d e J 1 ^ î f i

u " , l r e
i ' , * u l p o u I la plus riche dans la vieille église.! =" pamcui. 

ge d idées, "*• 
m e n t les 

psr 
rue de 
•arasul 

Le* deux véhicule* ont *ubi des dê-

Hein*-A»tna. 
rrètée S la date du 1S Juin dernier. 

'' 1 n'intéresse que la population de Bou-
"|iogne. Les victimes civiles du Portel. 

d'Outresu, 8alnt-Martin. Wirnereux. 

' U n e auto accroche 
une voiture à bras qui brise 

u s e ( l a c e de café 
M M 

une smu,. .^.. « **, ~ ~ - l'occupation de la capitale du Liban oovie i s ont perau a e n o r m e s quan- ' » » < » » - « » "" 'r?1^1"?'. K Î T - 1 M plus riche dans la vieille église.! E n particulier. 1 
s. participent principale- n d i u t a n t p l U Ï q u u n e a t t a q u e «** 1 tiUSs d'avion* et d'engins motorisés.I»"»» » » * semblable hécatombe de N e a n m o l n s l a p r o p f t g a n : 1 e a n t l a i - j ^ " ' ^ * ' r v ^ ! " t e u 

ministères des anaires flânc w n l é e ^ d e s f o r c e $ b r l t a n - ! e t que les chiffres publiés par le v l e s """>»«»•»• s u n o u , t
i . P ~ ™ 1 . . | * se n'hésite pas a tirer vanlt* d u , tuel st ceux qui se s* 

A la manière ie^.. 

U n détenu tente de s'évader 
en t e jetant par la fenêtre 

du cabinet du juge d'instruction 
Mercredi, vers 14 h 30. M. Pierre II f . u „ L , . j j . „ . é _ i i 

n a n i u t . entrepreneur ds transport», ; " • • « • » bond de sept mètres 
apparaît quuneiso . avenue Auguste-Boulanger. S Gui-; dans le vide 

tèle. entre le» ma-] ne*, bsssslt rue Juies-Quesde. condui- ; . „ _ _ _ . •_. ^ - ., . ^ 
domicile h*bl-!s*nt une camionnette. Il secroch* une' 0 ^ n f ï . 1 . h . ^ . ^ , B ™ ° ^ 1 ' *** C%< 

toiture à . . t . t . onn . l t M . au %J?lJLZX£°^£2« ÎSSJ 2 
comparaissait ds -

d'inauuction 

chiffre de dix mil l ions 
D a n s les c a m p s d'exilés 

! vieille cathédrale romane de M uns- \ 
! ter. une aile du magnifique château 

L'entretien aurait porté e n ordre -*>, compatriotes a combattre w ^ ^ ^ ^ q u e ^ ^ 

prmcipal sur les condit ions de 1 ar- e o n t r e f Angleterre et le» Juifs 2.000 bombardiers modernes - , 'Z* ZT= i . i t e r . une âne o u magninque enateau^:»-Vnt*re"«*s et de s'*dres.er. ssn» „ 
mistice br .unn .que . qui. comme on Traversant Ce fai , e t confirmé d'ailleurs par U n , o n l»**t** * • ^ u r * f historique de l'épiscopat Incendiée, ^ a r d ^ l ^ r groa^-u' « ' v u . ' t n » - U n e auto à a - p o n n e e 

d e l la hâte avec laquelle on s'efforce à 1 t r * V f t U X t0TC^' 8 U X C , U " * d e ", " " ' . - d e nombreux monuments culturels ! tenir iivraiaon du .uw'.èment de d*n- par un tramway 
. d ' s , . _ * „ . . . : _ i ! l U . i e o n s f n o r c e - i t a i n e s de mill iers de paysans f u r e n t i . „ „ „ ^ , „ , „ „ . ,„ m n l H „ u „„'ree» qui leur est nécessaire | W M „ h M mtmmii u j ^ q u e . " 

-Perber. a ' « u l bond 
nomhrerux sol-dlsa it Drocès inten-1 " " • — — — T " ~ ~"—-| totr»«s m u ™ ™ ™ u . . ~ . "" , wim*r*ux. avsit srrét* son suto. ru* hauteur de sept m*tres • 
^ .? H^ „rft.r,^i,a . « h o t e ù r r e t d e * u ' r r e ' n * 1 * 1 » " *• ! . I National» avant 1* paasag. clout*. a n,B"'"''«l » ' «- « t «ucun mal. mal . 
tés à de prétendus . saboteurs et , — _ ^ , _ I L . , . „ K . . ,1». rfneVa de vin l'entré» de la OrandPlace. attendant n.*.__PU' Profiter de son audacieuse 
é léments nuisible» ». d'après de»; c ; . . - - - — 
est imations britanniques. 8.600 000 S lX C e n t s p f l X d e x c e l l e n c e 

le sait, ont été entre temps rejetées ' Alep. 11 juillet 
par le gouvernement français. Alep. Are* Abde 

ch'efs S " V ' S e r r e ' - d T l i b é r a t i o n Londres d'organiser des f o u r n î t ^ ! ̂ T ™ T i Z r i ï r i ï ' n t o ' t e l I * " d ° m m - « * ° ' «> u t <*-* c o n s « t u * u n ! ' * & ^ , * ^ " « " S S i ï t i recevront ^ v e » i 7 h. ^ m g ^ J 

Refus français de négocier p ^ ™ n : u ^ r ï ï ' * M\ H»e f de matérieI de g',erre à ru-R "-s**» * ^ n ' àJE^^A1** S - S S l - î - ' »*"»odes!tout*. g . : a , „ , , B » - ^\?Ë&Zt£*Snm 

Brendel 
remarquer que la 

fenêtre du cab.net était ouvert*... Au 
moment de signer se» déclarations. 11 
se leva et. aux yeux épouvantés du 
Juge d'instruction et avant même que 

gendarmes aient pu l'en empêcher, 
. Jacques1 *e précipita vers la fenêtre et, d'un 
Perber. a ' M u l bond, se jeta dans le vide d'une 

1 ~ . . . M . < . t « < . «« .wadlss >. dans laquelle U invite à 
a V e C l e S « g a i l u l S i e S » combattre contre l'Angleterre et les 

Vichy 11 juillet — L'agerrce offl- Juifs, a joutant que tcus deux cons -
e leuse «' Ofi » déclare qu'il est év i - U tuent un danger pour le monde 
^ t ni,e la FrMice ne veut pas arabe. A la suite de cet appel, trois 
* ! ^ L q ^ ^ « u l l i s t e s o a s cents volontaires habitant Alep se 

Afrique s 0 ™ Immédiatement présenté-

Onze navire» de guerre 

français 

te réfugient à Alexandrette 

La mission militaire 
soviétique à Londres 
poursuit ses visites 

Londres. 11 Juillet. — La miss ion 
militaire soviétique, actuel lement en 
Grande-Bretagne , a été reçue par o n t é t é m a s s a c r é s à L u C k 
M. Alexander. premier lord de 
l'amirauté et par Sir Archlbald Berlin. 11 Juillet. — D a n s la petite 
Sinclair!, ministre de l'Intérieur. ville dé Lucx. »ur le moyen Styr, 

Nationale _ 
I • déclaration de» s tocks de Via l'entrée de la Orand'Place. _ . 
La déclaration (M» sioca» ut1 • ^ a-ouverture pour poursuivre *«»P»0 
La Chambre profeaslonnelle d«p*r-, M r o u W 

^personnes ont perdu la vie. 

2.750 prisonniers 
ukrainiens 

sont offerts 
par le maréchal Pétain 

aux meilleurs élèves 
des écoles primaires et 
primaires supérieures 

tementale de rindustrle béteuêi 
bitants de boisson», restsursteurs et ; ,# w > t . 
hôteliers) communique à « u s «es thf 

membre» d'avoir a falr* d urgsne* la W ( o e o . . l o a n a n t des dégâts 
dtclaration de leur stock de vin. si 
ce'.ul-cl d*p**se 100 litre* 1 

(Dette dêcl»r*tlon doit comporter 
1» indication des vins »t appellation 
contrôle*; J« lndlcatl n de » « n i « 
rcnsommation courant» Elle doit être 
adres.ee a M le directeur du ra^tan- q U ' U n maçon tentait de vendre 7 

ls suivslt. *t dont JU 1 constata qu'aucun membre u'avait 
pu arrêter la mar- é t * bris* et que le voleur pouvait re-Un tramway qu 

;man n'avait pu arrêw. .. 
ch*. vint heurter l'auto à rarri*re, 2 Î S S Î " l e chemin de la maison 

D'où proviennent ces tête» 
de machines a coudre 

U n ouvrier des mines d e Béthune 
est cité, à titre posthume 
à l'ordre de la nation 

p lus qu'eUe ne l'a fait e n 
Le délé*nié d u maréchal n e n é g o ­

ciera Jamais avec un traître. La 
•leeun/-» n'a nas l'Intention de livrer •• * • • » " ' |* f > " l V" O T n r c n i m i a Berlin, 11 juillet. — î »™> « 1 ^ " " «dressée s m ie **"«*VK^'i~-»ed" d* ïs ^ " "™ "~"»»» •»-•—» — •• • ' • • • L« gouvernement vient de citer 
^ ^ T . i i H . n t . / ( M trourjes ind i sè - J I < . . - . - „ „ . A A\»-.nr,Ar*He s l n c l » i ' * - ministre de l'Intérieur. ville dé LUCk. SUT le moyen Styr, V l c h v 1 2 1 u i n # t _ nègireux Ce l p m e n ' ? u , , " î r d - bouievara chapelier 111101* recevait'., ces ljwdre de ls nation a titre posthume 
aux diss idents des troupes înûige , , . rejugient a Alexandrette Vichy. 1Z Juillet. — Désireux et L l f t e r t é a "U*. ,-adres-1 jours-ci. 1» vt.ite d'un individu qui M Haudouche. ouvTier à la Compa-
naa oui se sont si valeureusement I *• „ . . , P* u avant la prise ur i . >i"-=. ™ donner aux enfants deo écoles une Pour tous renseignements. " * ° r " lisonosa de lui vendre pour l.eoo !r , gnie o*s mine» «e Bethune (P-de-c 1 
d « e r ï u e r Pour la France. La Ankara. " l u U l e t . - D après une M » I ( ^ n n p - i D la Soviets ont commis ° « » c ^ : m a r q u e de « bienveUance. à la to ' ^ 
7££FL t e T j a m a U 2 sorte que ̂ ^^T^S^SZ T' ^TT C , . K 0 0 S e V e l 1 %%*£ «^2.^ * " ""•» ^ S»*"' * -"^f^^MiS^-l^^^^^^^^ S ^ . ? ^ ^ T Z ^ ^ ^ 

g q r r ^ r ^ v ^ : y " ^ ^ j ^ ^ changent des télégrammes ̂  %££•& *?%£ V^^^^Z^Z^^-MMI " °-— ^=i-^^^Z^^^Z.1^^ 
d e f é l i c i t a t i o n s . X V n ^ ^ ^ : ^ ^ s primaires e t primaires supé- p , u s d e g t o c k s ! g 'SSZTiX S S n V ^ J 4 - ' * » " ' ^ , * * a ^ . , 

d e l é g u m e s S e c s ' ^ ^ S ^ m . l . . h d U . n . f l . V " i î Ï Ï S . ' ï - Vol d'un portefeuille 
août. 11 n* devra ' trouvaient, pour^ lMarrèter. d*ux In»- Emue Poly. 42 aos, demeurant 

m e n t français et d e l'opinion f r a n - , d s r t a u x a u t 0 r j t j g locales que se, 
çalse. sont des traîtres. bât iments se réfugiaient dans le 

Finalement , l 'agence déclare que p o r t t u r c 0 n a a i 0 T S commencé le Stockholm, I l Juillet. — Le pré- LtTsque les troupes a l lemandes Ces prix consisteront e n une série 
l a France a tout fai t pour sauver désarmement des navires et précédé sident du Soviet suprême, Kal inine, s'approchèrent de la ville, ils furent de planches retraçant les grandes A dater dui .-- *y";u1 'm ( .;"„ c» , n , p»ctsur» de "1* »ur«té. iLoo»-cti-ooheiie. a été surpri» 
son honneur au cours de la c a m - a i i n t e r n e m e n t des équipages. a envoyé un té légramme de f*li- parqués dans la cour de la prison étapes de la vie du maréchal . ?A*r„îïfun,J.^.,o<iu<-t*u s. «suf les Conduit dsns '.es bureauxjie la p o - , g r , n t d * u 
pagne de Syrie; «lie e s t décidée à citat ions au président Roosevelt. a e t msssacrés au moyen de mltrai l - -
l e maintenir aussi au cours des n é - ! l 'occasion de la Journée de l'Inde- leuses et de grenades i main. 
goclatvons d'armistice. 

Le communiqué officiel 

français 

VlCHT, H JLMIXET. — Lom-nu-
niauê de vendredi »ur Ici «pérdlionj 
en Syrie : 

AU court de raprès-mldl du 10 *t 
d* la matinée du 11 Juillet, les effort 

De nouvelles dispositions 
en faveur 

de la reconstruction 
des régions dévastées 

pendance américaine 
Ce dernier a répondu en' formu- ' — ~ ~ ~ ~ , . 

sTviet ls* v œ u x pour la vlctolr*des D o u z e appareils 
ECHOS 

J.VlJîne. de» oroducteurs. «suf les' Conduit dsn» :e« Bureaux o e i a po-igr»nt délit de vol d'un portefeuille au. 
£ i ï . J ï i ïlour la consommation faml- lice secrète, le personnage ttèclsxs se : p.-ejud-.ce de M. Georges Verbrugghe 
réserve, pour 1* consommât! n nommer Lucien André. 27 ans. m»çon.:28 . „ , . demeurant * Verquigueul Le» 
" L L cultivateurs qui détiennent » sens domicile flxe^ _n affirma.qu'il gendarmes l'ont amen* au parquet de 
, . ^ r . actuelle des quantité» corn- avait acheté le matériel qu 11 tentait Béthune «t ecroue. 
1 h . î . « t , * 1 et 99X110» sont invités de vendre a un inconnu rencontre, . ^ 

S3ÏÏ^ .« :« ;^ . — « SOMME 

Un Conseil consultatif 
vient d'être créé 

en Indochine 

britanniques 
L* 200 Fin d'EUZABETH ARDEN port avec le secours am n .»?? --T1 Tr—-.;.—--T,-?- _ h . . u n t v t r t c n a 

- 33 fr.. plus 2 fr. de flacon.__ est J inl term.nn ^ U U e . ^ q u ^ p r o 0 * ^ * ajavan «Mk J ^ / ^ ^ ^ *>«« 
en venté chez tous les dépositaires ; renlèvement de cette denrée 
S'il n'y en a pas dans votre localité. Les stocs* eg»ux ou sur» 
écrivez directement à ELIZABETH ioo kilo» devront être tmmed.at 

parts. 11 juillet — U n e analyse 
«et Britannique» se sont heurtés vammilTt d « la loi qui v ient dé 
«ans tous le» secteur» a une resi»- , t r e a j t officiel » mcdlne de du 27 juin, l'amiral Decoux. gou-

"* la façon suivante les dispositions verneur général, a créé un Conseil 

Hanoï. U Juillet. — Par arrêté 

tanc» 
points 

ARDE.V 7. place Vendôme. Paris, qui vendus à un grossiste dont la «ê»'*"»' 

ont e t e abattus hier «•"-<«- '«p*<>'«°° «««> <»%^ ^«^u'V^u'reg'.rai ÏX2JS:\ 
! non. S», rue Fsldherbe a LHle. 

Tout stock d* la reçoit- >'^"-1»«1 

oui sera découvert après 1* ' " août 
,a-ra confisqué par lé ravIUUiement 
i générsl. ^ ^ 

ira fc Se» selon ses dire*, dans les mêmes La tête de cochon pouvai t être 
'conditions 

Déféré si parquet, u a été êeroué mise a prix 
EUe valait très cher 

a tourné en contre-attaque» 
couronnées de saeeès. Sur U céte. précédentes consultatif d'Indochine, qui sera 

dans les territoires 
occupés 

CARNtT 
Naissance 

Verschuere-Vérole- ' 
l'adversaire a bombardé les position» ue cornu»"» »u.»"v. lc l „ c • - — - -----•—— — •—* w • " " " " " » , - 1 t _ , , lu i i i . . _ Dana le eou-
qni au nord de pemmir. défendent dans les reconstructions avait été désignés par lui e t chois is parmi » « r l \ n - « J""'* l -— » • " * J* f ° u — M. et M 
Bevrouth. De. contre-attaques lot-a- antérieurement prévu comme sui t : les personnalités indigènes connues J? 1 " ? ' ~ . . ' ,_ . . . ^ V S Î J , , . ven ont le plaisir de faire part de 

1 aviation britannique a perdu oouze — 

Les prix des légumes 
et des fruits 

î Lcr» de 1 evscuation, un camion 
i chs-gé de lingot» d'or et de valeur» 
appartenant a une banque de Valsn-

1 clenne» fut abandonnée au villag* de 
Mart*:nnevi:ie. pre» d'Albertville. 

i Récemment, les gendarme» remar-
' quêrent qu'une lerm.ère de l'endroit 
i avait enveloppe une tète d* eoci.in 
idan* un paquet d actions de charbon­
nage qui représentaient une valeur 

1rs ont rejet* le* éléments aus ir»- _ part ic ipat ion de 9/10 pour la pour leur expérience des affairés 
l ient qui avaient avancé. Le combat t r R n c h ( . de 0 i 100000 fr. : i publiques et pour leur dévouement S S ^ f ' ^ . 
continue. P a r t i c i p a t i f des 3 4 pour la a l'Indochine et à la France répétées jde survo 1er les térrltoiré* 

Dans le Chou»», les Britannique* ¥^„^. î j . înnnoft à •*X1OO0 fr • r^ n«r,^»n .« . a . l . J l occupés de l'Ouest. Ces avions ont 
ont commencé «eux attaque, qui ont ' " " * * , ? • . l £ ™ * T s pour' la c . l fon d ^ f . m f e » , r î , ' " f

C ° n V ° " *«« » b - " u s P " d e s chasseurs al le-
eté arrêtées. L ' « « i i i « n t a »ubi de» P a r " c l ^ 5 L on a i rniïïion de ° d * : a m u r a l ï*00** « ' " 0 " " maiids. dotiî. un seul est manquant . 
pertes sévère» et nous avons fait de» tranche de 300.00 a 1 mill ion de m e r a ^ â v l g B u r l e s ï u j e u g U e *"*"'"• ""•'• • • 
prisonniers. 

Bien a .ignaler dans le secteur de Participation de moitié^ pour la d o n c c o m p , r a b l e à ̂  d u conse i l D E l l Y T H O N I E R S F R A N Ç A I S 
erajayoum. tranche excédant 1 mil l ion de » . n a t i o n a l et s o n o b J e t ftt d e m a m . M " * i n w n i s n a r n a n » * » 

NORD 

Mort de M. Alexandre Cardon 
à Cambrai 

Une des personnalités lea plus e 
vue et Isa P'ua sympathique» de Cam-,d« «0 000 francs 
brsl, M. Alexandre Cardon, vient de poursuivant leur enquête, les gen-

. disparsltr*. N* à Armentlêre* en 1880. darmss apprirent qu* dsutres culti-
intannique a perdu oouze n . i e . , , n r . de leur netlt J e a n - «>s srrétés .înterdepsrtementaux de» 1 ( d M u n t épousait «n 18*7 une Cam- valeur» ava.ent recouvert leur» pot» 
au cours de tentat ives ' f naissance ue leur petu jca i i ^ ^ f J u i n # t l M 1 n l t â n t ,„ p r U de». b r é s l e n n ï i MJI» Duv*rger et. par '• d* confiture» avec de» valeurs, ou 

"•er1"1- légume» et de» fruiu nouveau» d s n » , , u ) t t , u t Je jondsteur de» importsnt» allum* leurs feux avec le contenu de 
258. rué de la Latte. Tourcoing d les département» du Nord «t du pas- *taoli»»em*nt» Cardon-Duverter. qu'il ; piu»ieur« valise» bourrée» d'action» et 

d»-Caiai» »ont modillé» «t complété» dirigea pendant près de clnqu»nte ans même épingle dans les w . c . des ac-
M»rincr/»c eommi s u i t : Ancien .-onoelller municipal de C*m- tions de produit» chimique».. 

„ „ , , „ , „ , , „ , a i ihJf.rZL .r, Voici le. pru-llmlt* d* vent* par Br.i. H eut a .upporter de lourde* res-, ainsi, le» hsbitant» de Martainne-
— Jeudi 17 Juillet, a 11 heures, en , ^tai l lant : , ponasfcult*» pendant la grande guerre. ; w l i € 0nt-i ls gach*. sans s'en douter 

l'église de Bersée. sera célébré dans Melons: gros supérieurs a 1 kilo, l s M Alexsndre Csrdon-Duverger fut p i u »i» u r , minioni... 
l ' intimité le mariage de M'" Marie P'*»»..2* f.r 3 0 : moyeM.»t)Otrwnm.. i président d*. comité»i catholiques^ du 

Merdja 
L'attaq adverse, commencée dan» La nouvel le formule fixe le m a x i - , » _ : . „_ 

t , nui , du . . „ , o dan. . , rég.on ^ ^ n T V a e m t u r t de 80 à 90 " ^ S c f * . ^ , B P U ^ n C t 

«e Dama», s'est poursulrle dans la ^ j v f J w r d e s reconstructions. ! 5 l ° r ! : " ~ J ' " l e U t e 

nuit du l é «u U . d e . c o n t r . - . t t a - « - _ r o o r l é t a l r e s q u l n'ont d e I n d o c h i n e . 

Deregnaucourt-Desmarescaux, 

pour les propriétaires qui 

sont eoulés 
mtêuectuel le n a r u n S n U S - R i a r i n a t l f l a i S M M - u r i 0 " Delgrange. fils de M et p a r t in > » » • m a i i n *IIIKI*II*> M „ „ Del trange-D'Hulst . 

dans l'Atlantiqus 

_ • 1 kilo, ls pièce. 18 fr. J0; petits: in-dloc*se et du denier des écol«» catho-
Deregnancourt. fille de M et M " ( t*ri«ur» k 800 gramme*. 1* pièos.i nques de Cambrai: Il était chevalier 

de l'ordre dé Balot-Orègolre le Qrand: 

E r H . i» "J&r^^&Zr&n- La régression du chômage ^ 
P .u , l ,ur» offl- prunts M * **>*** ? ° . „ - n f „ , f - n C r a r i r f l . ! d » n T la , J, en France 

prendre tout les point 
tannique» s'étalent 
• sur* de ce* action*, nou 
a** prisonnier», dont , 
tuers, e t détruit plusieurs char» bltn- durée!. seront données aux s inis-
«éa très pour la différence restant à i « 5 9 « A A „ _ , t - , , , , : ! 

D a n , le désert, entre Palmvre et l e u r c h a r ç e . l .ttW.OWI lans travail 
• e n » , le» unités britannique», après Toutefois les sinistrés ne seront en octobre 1 9 4 0 
•voir pris le contact de n o . é lément. l p ( j tenuj ^ o^penger plus que le 3 3 7 . 0 0 0 a u 1 " juin 1 0 4 1 . 

montant de l' indemnité allouée. Vichy. 12 Juillet. 

Delgrange-; 
Bersée. rue des Jardins. 
Roubalx, 186, rue du Collège. 

— Samedi 19 Juillet 1941, a 11 h 
e n l'église Notre -Dame de Lourdes 

Juillet. — « Le Matin » 
de La Rochel le que. pen-
journée du 8 ! • » » « , m ï T : ? ^ r - - - - - T -

avec] 10 fr. 10. 
Abricots: 40 % petits fruit*. 1» kilo. 

10 fr. 70. 
Prune»: billot* vrac, le Xtlo. » fr ; 

les autre» billots vrsc. 1* kilo. 10 fr 70 
Les prix ci-dessus sont spplicaoles 

a rsrtir du mercredi 1* Juillet. 

sous-marin anglais a coulé deux mariage de Monsieur Emile Senne-

La taxe cumulée 
sur les laines 

Trois communiste» sont arrêtés 
à Annentière» 

Trol» jeune» communiste» : Jesn 
Fontaine. JO sns: André Lariau. 19 
in*: René Lecvgne 21 ans. ont été 

t srrètès à Armentlères pour «voir collé 
I de* tract* d* propagande. 

Dss tochnteions 
ot des ouvriars américains 

travaillant 
•n Irlande du Nord 

D n matériel aurait été expéd ié 
par les Etats-Unis, 

annonce le sénateur Wheeler 

avancé*, n o m pas encore tenté de 
nous attaquer. >os troupe» ont en 
treprls a n coup de main 
éléments qui 
capturant des prisonniers e t Inf l l - .dassurances . 

navires français partis a la pèche d e M 0 M l e u r e t M a d a m e 

du thon. Les membres des équipa- ^ ^ n . . ^ . â v e c 

ges. qui sont rentres u Bocneue . M „ . c é c U e M o n n e r e t i flUe d e M , e t 
'calcul de la taxe cumul* en ce qui 

- Le nombre o n t r M o n ' * «"• '* u r « " ^ " i M » * Alphonse Monneret-Héreng. leoncern. le régime spécial « . U lains.i 
avaient été arrêtés par un sous-

valeur lmpossble 

Après avoir opéré frnetnensement N ^ . Y O T I C . 11 juillet — Le F o -
à Abaucourt , irelgn Office confirme qu'un certa in 

n a escroc renanvel le s e s exploits nombre de techniciens e t d'ouvriers 
Alphonse Monneret-Héreng. I concerne le régime spécial de la lain* à HéJttsstnse» -i américains travaillent e n Ir lande 

, de main « . Ï M 'L'a l locat ion mobil ière aéra mise n de « n a - t r a v a i i e n F r « c e . a s u b i ' * v ^ n ; ™ > f ™ " £ ^ > * £ £ \ Les famil les recevront à la « r U . ^ , ; * « r i p " 1 1 ^ » ^ * ^ ^ ! Apre» avoir fait o n « dupe* a Ab.u- du Nord 
atteignaient Racca,>paiement sur la base des polices une régressiot constante et consl- m a n n _•'",• " . * comuiauuaiit 1 t J e a p r è s l a c e r è m o n l e religieuse. 17s fr 15 par kilo de lalM peigné»: court, aimi que nous l'avons raiat*. et | Le sénateur Wheeler a déclaré a 

Communiqué officiel italien 

R O M E , 11 JUILLET. — Le quartier général de Formée eorrrmaniaue : 

Nea avions ont de nouveau, bombardé l'aérodrome de Nlcoala (Ue 
de Chypre) e t o n t détruit des avions e n n e m i s an sol. D'antres esca-
érsUes ont bombardé les Installations pé tro l i ère s de Haifa, provoquant 
•tes incendies très é tendus 

t n Afrique dn Nord, dos forces de l'Axe ont bombardé des Instal­
lassent e t les fortification» de Tobrouk ; el les o n t aussi attaqué à la 
asitralileaa* des vtn icnles motorisés anglais a l'Est de Sollum 

L'ennemi a effeetaé des raids an-deesns de Benghaal et de Derna. 
En Afrique orientale, act ivité ordinaire de nos postes avancés dans 

l a région d'Anmara. L'ennemi a tenté de survoler la région de Gondar ; 
grâce à l'Intervention rapide de nos chasseurs, denx appareils ennemis 
•ait et* abattus. 

An DO su» 4 e la nuit d e . Jeudi à vendredi, des avions anglais ont 
bombarde de nouveau la ville de Naples ; d'importants dégéts ont é té 

a des habitat ions privées ; il y a cinq morts e t trente- tro i s 
Le survol a duré trois heures environ. 

i avait invité lés pécheurs français 
a prendre place dans les embarca-

l t lons de sauvetage ; ensuite les : 
, navires avaient été coulés. D'au- \ 

I dérable 
Alors que. en octobre 1M0. le 

inombre de chômeurs a t t e i g n a i t ' " D " s "" *?.? ' .""". ' c , " a u " ^ , ' " i La Madeleine. S40, avenue de la 
encore 1059 000. 11 ne se chiffrait navires avaient été coulés. D » u - | 

|plua. au 31 mat dernier, pour l e s : t r e * P«cheurs français ont pu re-1 p 4 

\+ r^ cueillir ceux oui occuDaienf les! — M-* 
Ideux zones, que par 377.000. I cueillir ceux qui occupaient les 

i barques de sauvetage. 

Oet avis t ient l ieu de faire-part 1*7 'r. par kilo d* lain* carde* «n|deux * Saucourt J. Bodin. d* Cambrai.(Washington que des envois de m a -
Roubalx. 6. rue de Lille. 1 ^ " ^ * * »* ™ a * • — | ^ ^ a r g e n t Lqu'.l ' U Z ? " r Z Z > !«r ,e l dest ine , à la construct ion de 

t Idsns les condition» qui ont *t« reia- points d appui pour la flotte a m é r i -
t**«. «t. *« trouvant «an» i* *ou s'en came en Irlande du Nord et e n 

trouver un empioy* d* Çb*min «t'i Ecosse sont actuel lement e n route. 

—-
'Entre le coucher du soleil 

CE SOIR, à 21 h. 50 
et son lever 

DEMAIN, à 6-h. 02 

L'OBSCURCISSEMENT 
des lumières 

doit être TOTAL 

Joseph Loridant-Mullirs. 
M. e t M " Fél ix Delahousse-Labitte 
ont l 'honneur de vous faire part 
du mariage de leur enfants . Mar­

ia circulation en Belgique 
des véhicules à moteur 

— Le tribunal militaire d* Clermont- > _ . _ , , . M . - I . *t r « , . « n „ i *»**> 
Ferrsnd s condamné k 4 an* de r*-1 gnerite-Marie et Georges, qui aura 
clusion st 20 ans d'interdiction de î Heu le mercredi 16 juillet, a 10 h. 30 
te» droit» civique* un rai i iuot « m . e n l'église 8t-Chrtstophe. Tourcoing. 
M , m < t r . n,.t «v»t» rw^ar» f1»na 1» r»_ " r m 

Après la cérémonie, les famille» 
recevront à la sacristie. 

Oet avis t i ent l ieu de faire-part. 
Tourcoing. 74, rue Winoc-Choc* 

queel. 
Roncq, 231 bis, rue de Lille. 52d 

munlste qui avait opéré dans la ré­
gion de Balnt-Btienne Bon compile* 
s'est vu infliger un an de prison et 
10 ana dlnurdlcticm des mêmes droits. 

— D* violents orages s* «ont «battu» 
sur ls moyenne vallée d* la Duranc*. 
L** relations routière» sont coupée» 
sntrs Bsxoeionnette et 1* col d* l'Acre. 

— Les équipage» des navire» Italien» 
« Olun », < Outtfonla ». « Lacoste » 
et < Ban Olusepp* ». accusés d'avoir 
commis des *ct«* d* sabotag» sur 
leur» b»tlment*. ont tous été ««quit­
tes, sauf trois, par 1« tribunal améri­
cain de Norfold. 

— Malgré la guerre, aura u*u i 
Munich la grand* exposition alle­
mand* d'art, orgsnis** dan* 1* do­
maine d* la peinture, d* l'art gra­
phique et d* fa sculpture. 

été ècrou» 

Désormais l'accès «n Balgiqu* d*s 
véhicule* * moteur sera formellement 
subordonné à la production du parmi» 
de circulation < Auswels » muni d'une 
mention d'extension d* validité aésl-l 1 
gnant spécialement la Belgique. 

O* viss spécial doit être demande A Iwoy, nne Denal i ienne 
aux service* compétents de l'Obérfeld-
kommandantur. D u justiflcauon* sé­
rieuses seront exigées. 

li'AutomobUe-ciub du itord prendra 
lneessamment toute* dlapesltloat 
utile* pour présenter lui-méms le* 
dsmsndss d'extension pour ceux de cet 
edh«r*nt* qui voudront bien lui sa 
confier le soin 

Un* note a ce »u)*t e*ra publie* 
par le < Journal d* Roubalx » dan» M 
courant de la ««mains prochain» 

îemnv». . ^ ^ u ï ï ^ ' ^ r t . ' p o u r ^ d u l l l ignore cependant al ces travaux 
vin a fournir avantageusement moysn-lont commencé. 
nsnt «compte d* SCO fr» qu'il obtint x = ^ = = = = = = = = ^ = = = 

. Il n'alla p»» loin avec cette «omme . » „ - _ _ _ , _ , _ , - . *>___ 
? " ^ « ^ ™ ^ ^ _ ~ U U i a . à ^ i « - t ï r o n ^ ^ tes t .uaia***v sa- * v » . — , 

Péronn». dés *on;*'"« 
rompu ses relations diploma­

tiques avec la Roumanie Cette me­
sure est motivée par i» fait qu* celle-
ci * reconnu 1* gouvernement national 
d* Nankm 

— Tous les Journaux espagnols pu-
as« .^r^nxsMenl Mené» •>"*»» un a n n i w m . 1 1 1 k U popula-
est teriensemeni Diaaaee t l o n a u x urmet d u q u e l l e g M ^ u u n 

Un enar.-etier ds 1S ans. pyrnandid* «tocks qui n'auront pas tait d* 
OttUet. ru* Caraot. * Iwuy p a u . l t ru* | dtclaration» exacte* pourront êtr* pas-
Vieter-atugo, avee une plate-forme i sibiei de » peine d* mort 
attelée d* d*ux cneveux st chargé* — A l'avenir tons le» anciens ofri­
de MO kilos de bon lorsqu'un* p**-|clers espagnol» doivent demander un* 
u n i t M" kllaotalne-Poui. d* Densin |»utorU»tion avant de contracter m i -
tut eelnees «nue le lourd véhicule *t Tlag*. Il* n* pourront epouasr que 
le mur d'.-ne maison Grièvement i de» femme» espagnole*. *ud-*m«ri-
bleeee* k la vèt». «il* a *t* transpor-lcsin», ou philippin*», qui soi«nt d* 
t*s * l'hôpital d* Osnain. religion catholique et non divorcée*. 

Fetsilleton dn « Jouraal de R o a b a i x » dn 1 2 juUlet 1 9 4 1 . — N" 2 8 . 

On ne souvient que Jean ravier. 
«Toelquee heures après qu'il fut entré 
dans la Maison Moire, qu'il eut subi 
une sorte d-intarrogatoire de la part 
d l r é n e lfalllebola. la Mlle de Camille 
MeilhlrrlT nleoe d-kmest aiallleboi* 

le Madeleine, aval* été 
_.. par tes soins n'Amenée, le 
, dan* une cave où gisait déjà 

aaraest alalllebou. Lee deux a r s i m i i 
avalent a peine eu le temps d echan-

r sTaelmii» propo» décousus que 
ataesu éta l* redeeoendu e t avait 

tas* sertir le Journaliste d u cachot 
*M*s**stm noue h» " 

aou*-*ol, ceci pour éviter que les 
deux prisonnier» n'échangeassent des 
oonfldanoe». 

i On sa souvient aussi que ravier 
| terras** par la fatigue accumulée 
Ides trois journées pleines de péripé­

tie*, s'était endormi, toujours lié, 
sur l* toi o s béton, n «tait alors 

| deux heures d u matin environ. 
Le Bossu était remonté rendre 

I compte a Irène Maillebots que sas 
I ordres étaient exécutés, e t la redou­
table amason* avait commande : 

— C'est bien, Amedé». va dormir 
Je veillerai moi sndsssé, 

TatktUs que ** staatu allait g'etetv 

dre sur une maigre paillasse, dans 
une mansarde du haut de la maison, 
la Jeune femme avait fait une visita 
complète du château, vérifiant tout : 
la fermeture de* portes, celle des 
fen»tres. s'assurent qus Me volets de 
ter extérieurs et les volet* de bols 
intérieurs éta lent bien 
Puis, t o u t à fait rassurée sur 
protection que lui aoeordaleat ces 
barricades, elle prit u n livre et 
s'installa oommodèment dans un 
des fauteuils d u salon. 

Irène Malllebolt offrait avto sa 
cousine u n contraste frappant. Au­
tant atadtMlne était femme d'allure, 
de paroles, o s gestes, autant Irène 
semblait masculin*. I l s était vêtue 
s implement d'une blouse d s sole 
sans un pli, sans une garniture, 
dont le col * la Claudine lui cachait 
la gorgt. d'un* Jupe belfle, de sou­
lier» ds sport bas aux aamsllee dé­
bordantes : ses cheveux étalent s o u ­
pes très court, son visage ne portait 
la traoe d'aucun fard, du moindre 
grain de poudre. Ba voix u n peu 
rauque semblait faite pour le com­
mandement, n i e ne se déplaçait 
qu'* grands pas larges. 

Le livre dont elle reprit la lecture 
a u n e pagr. mat que» d'un s ignet 
portait ce utre évooeteur s t para­

doxal : < Xssal sur la constitution 
d'un gouvernement mondial par 
l'anarchie. De temps en temps. 
Irène saalllsbou interrompait Sa lec­
ture pour Inscrire quelque note dans 
les marges de l'ouvrage, soit pour 
slluraer une cigarette qu'elle fumait 
Jusqu'à s'en brOiar las lèvres. 

A '.quatre heure* du matin, elle 
fit unît nouvelle ronde, d u haut en 
bat ge la maison. Elle entra dans 
la mansarde d'Amédée qui ronflait, 
el le t'arrêta dans la cuisine pour s» 
préparer une tasse de thé qu'elle but 
bouillant, el le ouvrit la porte de 1a 
oave dans laquelle glatit son oncle. 
dirigea le jet lumineux d'une torche 
électrique, remonta au r*»-d*-chaus-
sée, redescendit dans la sous-eol d* 
l'arrlêre-malson. écouta dormir Jean 
Parler, puis revint a sa lecture. 

A cinq heures e t demie, le pre­
mier train venant de U m o u r t siffla 
s n entrant en gare de «teint as*»»». 
Un quart d'heure p lus tard, e s fut 
ls train de Paris qui s'annonça. Le 
jour passa ses doigts fins a travers 
les fentée dss volets. Pébrllc. Irène 
Malllebols. qui avait délaissé son 
livre, allait e t venait dans l s salon, 
comme un fauve rode entre les bar­
reaux ds sa osas. 

Enfin, U étai t prés de sept heure* 

lorsque l t ronflement très doux 
d'une sonnette de bols s* Bt enten­
dre dans la pièce. La Jeune fille 
s'immobilisa, paraissant attendre un 
autre signal. Il lui parvint sou» la 
forme de trois autres ronflement» 
courts. 

— enf in, dit-elle. 
Elle descendit alors dans le sous-

sol. Ba venus réveilla oette foi* r a ­
vier. 

— j 'a i froid I lui dit-i l tandis 
qu'au* ouvrait la ports qui donnait 
sur le parc. 

— Prenes patience, répondit-elle. 
Le moment des explioationa appro­
che. U noua vient d u monde. 

Elle achevait cette phrase qu'un 
homme entrait dan* le tout-sol . 

— J'étais Inquiète I dit Irène 
Mal U* bois Je t'attendais plus tô t 
que cala, René. 

— Je t'avais prévenue, cependant. 
Montons. 

Elle le précéda par l'escalier étroit, 

fuis ils entrèrent dans le salon où 
homme s'affala sur le divan. 
— atteints I dit-il. Quelle nu i t I 
— Raconta. Tout s'est bien pesté ? 

demanda lr*n* MalUebou. 
— Oui. J'ai dû aller jusqu'à Dreux. 

Il fallait qua Je soi t prés d u che­
m i n de fer pour pouvoir rentrer. 

— La voiture T 
— Au bord d'un fossé I Oh l du 

beau travail. Un maquillage d* pre­
mière. Du tar.g Jusque sur le volant 
Les flics s'y tremperont. 

— Personne ne t'a remarqué t 
— Je ne croit pas. A Dreux, j'ai 

pris l'express d s nuit . J'étais a oins 
heure* a Parla. J'ai pris un taxi 
jusqu'au Lion ds asl tort . I*V J'ai su 
l'autocar d'Orsay. 

— Tu a* le* journaux t 
—Oui, tout lea Journaux. Jtlsn dt 

particulier. La policir ls Juge> tout 
le monde bredoulUe. B tur tue tmtnt 
que t u as e u l'ides d'attirer e* jour­
naliste loi. Avee lui , o n v a savoir 
enfin * quoi t 'tn tenir. Tu f a cui­
siné ? 

— Oui. C s s t p t int perdue. 11 ne 
veut pas palier. U a* parlera pas 
al on ne l'y oblige. 

— Nous saurons 11 obliger. Bt 
ton oncle T 

— complètement avaohi. V» cher 
oncle, cependant , j'ai «ru bon de 
ne pas Isa Hisser ensemble. On ne 
•a i t Jamais... 

— Oh I 11 faudra «rus nous nous 
décidions, tu sais. Irène, que la 
fourniture d t Bucarest doit partir 
demain. 

— Je sais, Je fat* -Mal» oteras-tu. 

[toi. evse e t qui s t patte e n e* m o ­
ment, te .r isquer * e t jeu terrible 
taeat dangereux. 

— Nous l'avons Joué d'autres fou , 
rrene. 

— Oui. t tu lsmsnt . les autres fois 
U n'y avait pat, pour noue barrer 
la route, le utdt ire d'André Amiot 
s t celui dt oette brute de Landrieu 

— Tu sas rendra* oette j u t u o t 
qus J'ai tout fai t pour tmptchtr ose 
deux exécution» inutiles. 

— Oui, Btné , oui, « t j'étais ds 
ton avis... «fais cals c'est le passé, 
«rue esMdes-tu pour l e p r é s e n t i 

— Bien d'autre que o» enta nout 
avions convenu cette nuit , Ai 
dée»._ 

— H doit dormir sneore. 
— Rèvttlis-ls. j * râla manger u n 

peu et aussitôt après nous com-
mtneerons l'interrogatoire de ce Pa­
rler. 

Cslul qu'Irène MalUebou 
d s e s seul prentan t Bens , «tait un 
jeune homme qui paraissait avoir 
viagt-sept o u viasa hu i t ans. n 
•ta i t grand, tort, e t d'atpeot plutôt 
«ympethlqu. . n'eût « u tut regard 
étrange * la fou sautai» leeatni'll et 
•osa i t sur Irène «saillîtes», e t plein 
de rues e t de ailnUeiifieai «•ris­
que abandonnant nette oon< 

tlon il ne pensait qu'* leurs affaires, 
leur» «inUtret «traire» communes o u 
s t mêlaient la boue e t U sang. 

— Bepose-tot, d i t Irène, pendant 
que je te prépare * déjeuner. 

De la euUine. elle cria : 
—Let journaux n e parlent pas 

d'Aguttlnl f 
— Pas du tout, s t cela m'inquiète. 

L'as-tu appelé t 
— Je' n'ai pas osé. 
Il haussa let épeulee. se leva et 

ouvrit une armoire, u n s d s ces 
vaste* armoire* ventrue* faite* de 
enene massif ortmrn* o n n'en volt 
plus guère que dans lea mobilier* 
de campagne. Celle-ci diss imulait 
en ats flancs les éléments d'un pos ­
te èmstteur-reoepteur de T. s . p . a 
onde» courte*, d'un maniement fa­
cile e t dont U faible puise» iius suf­
fisait pourtant pour 1 usage aunusl 
U était destin*. -

« René » donc, mi t l'appareil e n 
marcha s t atth-ant * lui u n pet i t 
timbre aaalearut a ceux qu'on e m - -
ployait. Jadis. d»n* let staistnnt 
«wsjraeoues. pour appeler la «awiaii 

f ehamnr* a son ssrvtot ds la eeUe 
manger, u en tira un ton q u l l 

renouvela dix fou ds suite, « a m e t - -
tant un» seconde d'tntervalt» **•**» -
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